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1 À la suite de travaux de terrassement entrepris dans la commune de Sainte-Marie, sur
le  lieu-dit  Fonds  Saint-Jacques,  des  sépultures  ont  été  mises  au  jour.  Au  total  cinq
individus ont été exhumés dont deux en totale connexion (l’un d’eux s’est vu tronqué
d’une partie  de ses  membres inférieurs par la  pelleteuse),  alors  qu’il  ne restait  des
autres que le crâne ou des ossements épars.  Dès le premier jour la gendarmerie de
Trinité et de Sainte-Marie a été avertie. Sur place, les autorités considérant que ces
trouvailles ne relevaient pas de leur domaine ont averti la préfecture qui a chargé la
Direction des Antiquités de faire le nécessaire. Par conséquent, par ordre préfectoral,
les travaux de voirie ont été partiellement interrompus pour un sauvetage urgent.
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Fig. 1 – Fouille du cimetière de Fond Saint-Jacques
2 Le terrain d’où ont été  retirés  les  vestiges se  situe près de ce qui  est  actuellement
considéré comme étant le domaine de Fonds Saint-Jacques, en face de la purgerie. Il
s’agit  d’une  propriété  privée.  Dès  le  premier  jour,  donc,  trois  sépultures  ont  été
dégagées mais seuls les crânes (en fragments) ainsi que quelques ossements ont pu être
récupérés, du fait de leur état de conservation. Ces squelettes (sépulture 1, sépulture 2
et sépulture 3)  étaient situés à une profondeur variant entre 1,10 m et 1,20 m de la
surface des terrassements et 1,70 m de la surface du sol d’origine. Des clous (carvels de
bateau ?) ont été retrouvés autour des squelettes.
3 Dans  l’extrémité  ouest  de  la  tranchée  faite  par  la  pelle  mécanique  avant  notre
intervention, assez près de la surface du sol et sous un pavage de pierres, quelques
rares ossements appartenant très certainement à un autre individu furent recueillis. La
sépulture 4 était située dans l’extrémité ouest de la tranchée, à 46 cm (haut du crâne) et
62 cm (bas  du crâne)  de  la  surface des  terrassements,  et  1,60 m du sol  d’origine.  Il
s’agissait  donc  d’une  inhumation  moins  profonde  que  pour  les  trois  premières.  En
décubitus  dorsal,  seul  la  partie  droite  du  squelette  en  totale  connexion  a  pu  être
retrouvée, la pelleteuse ayant détruit le reste. Entier in situ, ce quatrième squelette était
également posé sur la terre glaise. Deux clous furent retrouvés plantés, l’un à proximité
du  talon,  l’autre  sur  l’un  des  orteils,  ainsi  que  plusieurs  autres  éparpillés,  certains
portant encore des traces de bois. Les sépultures 1, 2 et 3 sont à un peu plus de 4 m de la
sépulture 4.
4 La cinquième et dernière dépouille avait été mise dans une fosse, toujours aménagée
dans la terre glaise, à la différence des autres, et très nettement définie sur le terrain.
Située à l’ouest des premières sépultures,  la fosse fait  1,60 m de long par 1,17 m de
large, la profondeur variant entre 47 et 50 cm. Hormis les membres inférieurs dissociés
(mais récupérés) dans la terre enlevée par la pelleteuse, le squelette était entier. La tête
Sainte-Marie – Cimetière de Fond Saint-Jacques
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Espace Caraïbes
2
reposait  sur  l’épaule  gauche  et  nous  avons  retrouvé  de  nombreux  clous  autour  du
corps.
5 Certains conservent encore les traces de bois du cercueil. Comme nous l’avons observé
plus haut, ces clous forgés à section quadrangulaire sont identiques à ceux que l’on
utilisait pour les charpentes de bateau.
6 Ces sépultures étaient toutes situées sur une propriété sur laquelle se sont succédées
plusieurs familles, dont certaines descendant d’anciens colons. Au total une dizaine de
squelettes ont été exhumés, dont deux en totale connexion anatomique, les autres sous
forme de crânes ou d’ossements épars. Dans une première fosse ont été retrouvées six
sépultures, dont l’une concerne un animal mêlé à des ossements humains. Sur l’un des
squelettes, se trouve encore un chapelet. Malgré l’état précaire de ces vestiges et le
désordre dans lequel ils se trouvent (fosse commune ?), tous les individus ont la tête
orientée à l’ouest.
7 Les  sépultures  en  connexion concernent  deux individus  de  grande  taille  (au  moins
1,80 m).  De  nombreux  clous  témoignent  là  encore  d’une  inhumation  en  cercueil
contrairement  aux  ossements  de  la  première  fosse.  Sur  deux  squelettes  ont  été
retrouvés des boutons (en os et en nacre), ainsi que des rivets de laiton ou en cuivre
provenant d’une ceinture ainsi que des pendentifs du même métal.
8 Des  études  d’anthropologie  physique  ont  révélé  que  ces  individus  présentaient  des
caractères  négroïdes  (torus  occipital,  fort  prognathisme,  développement  quasi
inexistant  de  l’épine  nasale,  nez  épaté,  orbites  médianes  et  basses,  etc.).  Il  s’agit
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